
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Éditorial 

 

Chrysanthèmes d’hiver; 

du son de riz tombé 

autour du moulin manuel 

Matsuo Bashô 松尾 芭蕉 
(1644-1694) 

                ♥ 

Promenade au jardin 

comme pour s’emparer 

de l’année qui s’en va 

Takahama Kyoshi 高浜 虚子 
(1874-1959) 

               ♥ 

Soleil en montagne 

un miroir gelé 

cerisier d’hiver 

Takahama Kyoshi 高浜 虚子 
(1874-1959) 

Amicalement vôtre, 

Liliane Borodine 

Présidente 
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EXPOSITION - MAISON DE LA CULTURE DU JAPON À PARIS 
 

 

 
  



 

 

Fiche  n° 77                     PEINTURE CHINOISE TRADITIONNELLE 
 

 

FICHE TECHNIQUE conçue et réalisée par Liliane BORODINE 

 

LE FRAISIER 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

(Photos du jardin de Marie-Christine Poirier, à La Ferté-Macé dans l’Orne.) 

 

La feuille : elle est à rapprocher de la feuille étudiée dans l’article du bulletin de 

l’automne : « Le Onondaga ». La feuille du fraisier est certes plus dodue, mais 

la technique de réalisation est la même. Faire des allers-retours avec le pinceau 

en poils de chèvre chargé en couleur verte, pointe vers l’extérieur. 

 
 

Tige : toutes les tiges des fruits, des fleurs et des feuilles sont peintes avec le 

trait de calligraphie vertical nommé « shu ». Ce trait démarre du sujet pour aller 

vers l’extérieur. Choisir un pinceau aux poils rigides. 

 

Fruit : charger un petit pinceau en poils de chèvre et le tourner d’un seul geste à 

360 °. 

Les petites feuilles démarrent du fruit, puis partent vers l’extérieur. La queue du 

fruit se place ensuite ; elle entre dans les petites feuilles. 

 

Pour les petits boutons : que les boutons soient ronds ou bien pointus, il est 

préférable de les réaliser après les feuilles ; laisser sécher quelques instants, 

puis placer la couleur entre les feuilles. 

 

Fleurs blanches vues de dessus et du dessous : 

a) Vues du dessous : tracer d’abord les feuilles, puis peindre en blanc 

(peinture opaque qui ne fuse pas) tout autour. Il y a 5 pétales seulement. 

b) Vues du dessus : peindre le cœur jaune. Border celui-ci de blanc. 

Entourer ce rond de petits points minuscules. Équilibrer tout autour les 5 

feuilles qui recevront les 5 pétales blanches de la fleur de fraisier. 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

UN PETIT GOÛT D’ASIE 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

KIYOMISU 
 

 

 

 

 

 

Dans l’art culinaire japonais qui reflète la beauté de la nature et des saisons qui passent, la vaisselle est aussi importante que 

les aliments. Les Japonais choisissent les couleurs, les formes et les matières des assiettes et autres récipient en fonction des 

mets, de la saison, du moment… C’est l’harmonie entre ces éléments qui importe. 

 

Kyôto, l’ancienne capitale impériale, a longtemps été le cœur de l’art culinaire et de la cérémonie du thé. C’est aussi dans 

cette ville que s’est développé un style de porcelaine de grande qualité. En y apportant leur sagesse et leur savoir-faire, des 

potiers de Kyôto ont créé une large gamme de porcelaines répondant aux besoins de clients exigeants : cuisiniers, maîtres 

de cérémonie du thé, notamment. Ce type de porcelaine appelé Kyô-yaki / Kiyomizu-yaki a obtenu le titre 

d’« objet d’artisanat 

traditionnel désigné par 

l’État ». Aujourd’hui 

encore, il accompagne la 

gastronomie japonaise. 

 

À Kyôto, la fabrication 

de la céramique et de la 

porcelaine débute à la fin 

du VI
e
 siècle. À la fin du 

VIII
e
 siècle, alors que la 

ville devient capitale (Heiankyo), la 

fabrication de tuiles se développe dans la 

région, afin de répondre à la demande en 

matières premières de construction. Dès lors, Kyôto se forge une réputation en tant que centre de fabrication d’objets du 

quotidien pour les membres de la noblesse et d’objets utilisés dans l’art du thé (chanoyu). 

 

Au cours des trois siècles que dure l’ère Edo (1603-1868), Kyôto connaît une phase très créative dans le domaine de la 

céramique et de la porcelaine, innovant tant dans l’utilisation des couleurs et des techniques que dans l’ornementation en 

rouge (akae) et dans les styles  « Blanc de Chine », céladon et « kirande » (porcelaine aux motifs en dorure et en émaux de 

différentes couleurs). Au XX
e
 siècle, ces produits sont largement exportés en Europe. Grâce à ces échanges, les fabricants 

de céramique et de porcelaine de la région de Kyôto développent des techniques sophistiquées qui rendent leurs créations 

toujours plus novatrices.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un autre élément caractérise le style Kyô-yaki / Kiyomizu-yaki. En effet, si la fabrication de la céramique et de la porcelaine 

a connu un tel essor à Kyôto, ce n’est pas en raison de conditions naturelles idéales à cette activité - qualité de la terre, 

accès facile aux matériaux combustibles et à l’eau -, mais plutôt en raison du niveau de qualité exigé dans cette ville qui 

représentait, et représente encore aujourd’hui, la culture du Japon. Cette fierté artistique et 

artisanale permet aux artisans de mettre en avant leur originalité à travers des créations 

diversifiées, qui s’adaptent aux besoins et aux goûts de chaque époque depuis la naissance du 

Kyô-yaki / Kiyomizu-yaki.  

 

 

 

 

 

 



 
 

TAIWAN (1/3) 
 

 

Les fêtes traditionnelles constituent des événements importants dans la vie de 

tous les Chinois. Nouvel An chinois, fête des Bateaux-Dragons, de la Mi-

automne ou du Solstice d’hiver, elles se répartissent au fil des saisons. Dans la 

société traditionnelle agricole de la Chine, elles marquaient le passage du 

temps. Aujourd’hui, le mode de vie des habitants de Taïwan a beaucoup 

changé, de même que la notion du temps. Néanmoins, les fêtes traditionnelles 

n’ont rien perdu de leur importance. 

 

 

Toutes les fêtes chinoises sont l’expression d’un désir de bonheur et de bien-

être, avec le souhait d’écarter le malheur, d’éprouver l’unité entre l’homme et 

le Ciel, et de se réunir en famille. Elles permettent également de se détendre. 

Les Chinois, peuple laborieux, ont peu d’occasions de se reposer. Ainsi les fêtes et les célébrations sont-elles bienvenues 

pour changer le train de la vie quotidien. 

 

 

 

Autrefois, elles constituaient d’ailleurs les « jours de congé nationaux » de la société agricole. 

Leur rythme était fixé par les semailles et les moissons. Le Nouvel An chinois, par exemple, a 

lieu en hiver lorsque les paysans ne peuvent pas travailler dans les champs ; la fête des 

Lanternes marque la clôture de la saison du Nouvel An ; le jour du Balayage des tombes 

intervient entre le labour de printemps et le désherbage d’été ; la fête des Bateaux-Dragons 

arrive après l’une des moissons de l’année ; la fête « tchong yuan » (expier les péchés des 

morts) coïncide avec la canicule, quand on ne peut pas faire grand-chose dans les champs : la 

fête de la Mi-automne prend place approximativement lors de la dernière récolte de l’année ; la 

fête du Double-Neuf ou des Vieux est célébrée lorsque les paysans se préparent pour l’hiver, et 

la fête du Solstice d’hiver, « tong tche », qui indique le retour du soleil et annonce le 

printemps, tombe au moment même ou aux alentours du solstice d’hiver. 

 

 

Le Nouvel An chinois, le premier jour de l’année lunaire, est la plus 

importante de toutes les fêtes traditionnelles. En chinois, on l’appelle 

« tch’ouenki », ou fête du Printemps. Elle était autrefois connue sous les 

noms de « kouonien » (passer dans la nouvelle année), « yuan-tan » (le 

premier matin) et « san-tchao » (trois débuts). Lorsque le calendrier 

grégorien a été officiellement adopté, à la fondation de la République de 

Chine en 1912, le terme de « fête du Printemps » fut employé afin de 

distinguer le Nouvel An chinois du jour de l’An occidental, qui prit alors le 

nom de « yuan-ta ». À la veille de la fête du Printemps, appelée « tch’ou-

hi », se réunissent tous les membres de la famille autour d’un somptueux 

repas ; les grandes personnes donnent aux enfants de l’« argent de chance » 

dans des enveloppes rouges et tout le monde veille la nuit entière pour 

accueillir la nouvelle année. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Kwang Hwa Publishing Company – 2,Tientsin Street, Taïpei (Taïwan) 

République de Chine. 

 

 

 
 

Les chinois collent des distinques 

de printemps autour de leurs 

portes au Nouvel An chinois 

comme porte-bonheurs pour 

l'année qui arrive. 



 
 

PAGE LITTÉRAIRE 
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SPLENDEUR DES HAN AU MUSÉE GUIMET 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Calendrier culturel : Musée Cernuschi du 13.03.2015 au 26.06, « École de Lingnan, l'éveil de la Chine moderne ». « Fiber 

Futures » : les explorateurs de la création textile au Japon, du 05.05.2015 au 11.07.2015 - Maison de la Culture du Japon. 

Dans le n° 78 du printemps 2015 : L’année du mouton (Yang), un petit goût d’Orient : recette YIN – YANG (suite), fiche 

technique n° 78 "le perce-neige", les fêtes traditionnelles à Taïwan (2/3), Pratique du massage Tui-Na, l’originalité des 

jardins chinois (3/3), exposition au musée Cernuschi… 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

BULLETIN D'ADHÉSION (à retourner) à : « ASIART » 11 bis, avenue de Versailles - 75016 Paris 

OUI, je désire adhérer à l'association ASIART  

Mme          M.          Mlle   

Nom : ______________________________ Prénom : ______________________________________ 

Adresse : __________________________________________________________________________ 

Code postal : ________________________ Ville : _________________________________________ 

Téléphone : _________________________  e-mail : _______________________________________ 
 

Adhésion : valable 1 an à partir de la date d'inscription 

Adhérent : 20 €                          Bienfaiteur : montant libre 
 

Règlement : par chèque postal ou bancaire, ou par mandat à joindre impérativement avec le bon d'adhésion 

Date :                                       Signature : 


